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COA-1TS E R I E A G R I C 0 L E laisait pasque ' treencore passabîement élevée.
Q taux 'forum'es et à l couleur du poil, la race loc-ie était

.Race bovine de l'Angleterre., exe-àive' "Ï'vrie; i ttl poin dqu aux yu dsonniîseurs
-ele--. e -lle ne mériti.t pasi iiimele nomf d ant pour .

caractère de re·einblnce qaue -öil'aptitude'laitière C'était,
RACE HEREFoRD--Il existe en Angleterre une race de bou- paraît-il, 'un gn-lang.e peu soigné des animaux 'du pays' d

cherie peu, connue en ce pays, nais hautenent appréciée sur Galle.s'et du'Devon.,hire aved les bestiaux du comt. Suiv.mi
les marchés de Londres pour lus qualités de sa viande, c'est D.vid Low " Les tins étaient noirs, d'autres rouges, et siîi
la race de Hereford. Bon nombre de consomîtateurs mêmes de présenter la siiiilitude d'une même race Ou ihmîuille, qu'un
préfèreut la chair du b<ouf Hereford a celle du Durhani. Il y savant observateur du siècle dernier pense cuiils provenaient
a, en effet, une grande différence.dans les produits en viande d'un croisement entre le bétail du.pays de Galles et les iongues
de ces deux races.,Comme nous l'avons déjà dit, le Durhan cornes. 2Tonutefois, si l'on en jnge par les restes de 1'ailcienne,
est surtout remarquable par. l'énorme quantité de graisse sous- race, glui exinte encore, il senb!e que le plus grand noinb re de
cutanée (entre cuir et chair). qu'il acquiert par l'engraisse- ces aimimaux duvait appartenir,à une race de bétail rouge; qui
ment; le-Iloreford, au contraire, produit une viande iarbrée par a couleur et la courbure supérieure de ses cornes, ressem
dans laquelle'la graisse se trouve admirablement distribuée dans blaitziux.espòces grossiéres du Devon. "
tout le tissti musculaire ce qui lui donne, aux yonx d'ui grand ',Fn 1769,ýBenj. Tomtkins, chargé de la laiterie cheziiiiòh-
nombre de consommatters,, une valeur considérable.' Sous ce articulier, entreprit l'amélioration do la race du:iîyàet you

rapport beaucoup de canadiens partagent le goût des conson. fixer chez cllö"certains caractères distinctift qui 'pussent la
mateurs. inglais pour -la viadde marbrée. Cétto 'dernière est firi-:reconnaître piarmi les nutres races de la Grando-Bretagne.
souvent aussi grasse et ausei riche que la viande du Durham, D'une race de laiterie il fit une .rac. de boucherie, et d'une race
mais elle ne-le paraît pas autant et inspire moins de dégoût. présentant toutes les variétés de formes 'et de earact4ros eztct

Le Hereford actuel est de formation très-récnte' et le pou rieurs, il en fit une autre parfaitement 'fixe et se traismettan -

d'ambition de l'éleveur qui l'a créé ne lui a pas permis de t chez les decendants dans:tnute son intégrité. Voici qùel fuï
faire connutre aussi rapidement et aussi couplèteient que le point de 'départ'decette amélioration.
cortaines autres races.bovines de l'Angleterre. « Pendant cette ainde de 1769. Tomkins reçut-pour sa laite

Avant l'amélioration, le bétail A cornes du comté de Here. rio deiix Vcehes"étrangòres qu'il introduisit dans son 'troupóau.
ford possédait une forte taille, c'etait une 'des -plus' grandes Mais- au lieu de produire beaucoup de lait, ces .vaohesn'grai.
races de l'Angleterre, surtout dans les placosebasse et fer-tili sôrent:rapidement ilvéo l'alimentation, abondante que les 8'. '

du comté. Ici, comme partout et toujours,'lo éginmo entraîne jets du' troupeau av:ientcoutume de recvoir. Cette nptitude à
nécessairement avec lui un.ý changement considlérable:dins-I l'engraiseîmntfacile, lui fit prèndre la résolition de forniertine"
volùe des ujets. i ce régime est abondant, les bestiaux so raea ou tout-ani moins nue fatuillo dnîlt l'aptitude dominant 'e-
d6vlo'>entoo,nsidérablement, et s'il est faible ils restent:je rait une grande facilité d'en'gréissement. Peu 'd'éleveurs .drntc
tisi. e'st e.Ivain que l'on voudrait,' trouver le. doâind'aug' dans I'appréciitioùdes quhlites d'u sujet,"'ureté'dü'oup
mente la taille d'une race', autrement que par. le régime. Dans d'oeil Tomkins, aussi bien peu rrivereit A des résultta' iuis
les parties hautes et montagneuoe, lataille était moinaforto, importants aveo'des moyens.tussi restreint. Appréciateur -

suivant quo la reulant lu. lois do ' 08im ntation: nhiiis ole ns habil i acta les doux vaehes àgraisse e e s '.à1 ai r
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L4AZETTE DES CAMPAGNES

avec cette persévérance sans laquelle lés meilleurs entreprises supérieures seules peuvent atteindre 'sas le dépasser. Si l'éle.
sont abandonnées après quelques années d'essais. veur, craignant les mauvais effets de la onsanguinité, n'arrive

La souche de l'Here'ord actuel est bien les deux vaches pas au-point de fixité convenable, la race qu'il aura voulu former
dont nous venons de parler, tellement qu'aujourd'hui, 'tous les ne persistera qu'à la condition de. ne pas sortir du milieu où
sujets do la race reproduisent invaiablement le pelîge mélan elle a vécu; mais si on veut la faireservir à l'amélioration de
gd des deux mères. L'une des vaches fut nommée Tigeon, en bestiaux étringers, son influence sera faible et souvent nulle
raison de la couleur blanche dc son poil et l'autre Xotle c'était sur les caractères des produits.-Si au contraire, il dépasse trop
une bête d'un beau rouge foncé tacheté de blanc sur la face. la limite, il diminue les forces reproductrices de ses sujets et la

Pendant les premiers temps de sou travail, l'éminent amélio- nouvelle race s'anéantira d'elle-même.
rateur s'occupa de choisir dans la race déjà existante des vaches dIl est d eoilécèssaire d'avoir le coup d'oeil assez sûr pourse rapprochant le plus complètement possible de Pgeon et de
Mottle, tant sous le-rapport de la facilité d'engraissement que rvir d e ésuta que conque ele

celi ds aratèrs xtéieusdes fome etdu ueservir de la consanguinité que dans les circonstances. où elle
sous et u pelage., est réellement profitable.Les sujets de bonne conformation provenant des unions qu il
faisait alors étaient soigneusement essayés puis conservés ou Après la formation de sa race, Tomkins vendit ouloua des
écartés suivant qu'ils se montraient d'un engraissement facile reproducteurs qui contribuèrent puissamment à la transforma-
on qu'ils ne possédaient pas cette aptitude. tion des bêtes bovines de toute la contrée. Mais le créateur du

Longtemps encore, les femelles furent prises indistinctement Hereford actuel n'était pas ambitieux et' pendait lon"emps
dans le troupeau et- au dehors, car le nombre qu'il possédait son bétail ne l'ut connu que dans la localité où il vivaitet des
était trop restreint, et une longue suite d'unions 'complète- personnes.avec lesquelles il avait des rapports directs..
ment consanguines auraient fini par diminuer la force de re- A ce sujet, nos lectéurs 'nous permettront de leur faire con-
production. Mais les mâles étaient invariablement pris dans la naître un excellent passage de David.Low.
nouvelle famille, après avoir subi les épreuves nécessaires. " Tomikins, dit-il, vivant très-retiré et sans prétentions, mon-

Tomkins continua ainsi pendant quelques années encore, trait peu sonbétail, n'en 'parlait guère, et ne dissertaitjamais
pais son étable fut fermée à tout achat du dehors et l'anélio- sur les moyens, bien simples assurément, à l'aide desquels il
ration ne marcha plus que par la sélection aidée du régime. l'avait conduit à un état de. perfection très-marqué. Aussi, et
Tous les eflorts de l'éleveur se concentrèrent sur les sujets qui grâce à cette réserve, ce ne fut que lentement que le mérite de
se produisaient chez lui et c'est ainsi qu'en reproduisant sa sa souche se fit connaître de proche en proche, et que son in-
race par elle-même, il parvint selon son désir, à fixer sûrement fluence se fit sentir; en sorte que, nonobstant l'époque très-ré-
tous les caractères et les aptitudes qu'il avait voulu produire cente de son amélioration, le public semble croire que la race
dès son début. de Hereford a toujours été pourvue des qualités supérieures

Deux faits doivent être examinés et étudiés avec soin dans que tout le monde lui reconnaît aujourd'hui.
les travaux de Tomkins. Le premier est son point de départ. " Cependant, les progrès de cette race, s'ils ont été lents, ont
Il ne s'est aucunement occupé de la création d'une race à deux du moins été constants; elle s'est étendue sans bruit dans
fins, comme un grand nombre d'éleveurs en ont la tendance ; il toute la région, donnant progressivement un type plus uniforme
s'est proposé un but parfaitement déterminé, la production de à tous les troupeaux du pays; en sorte que le comté de Here-
la viande à bon marché et il a agi en conséquence. Il a d'abord ford ne tarda pas à devenir le plus important district d'élevage
récherché, avec tout le soin que sa haute intelligence lui per- de l'ouest de l'Angleterre, où se trouvait une race distincte de
mettait d'y apporter, les individualités qui possédaient au plus grands bestiaux. Tonkins lui-même mourut dans un âge avàn-'
haut degré l'aptitude à l'engraissement précoce et il en a cé, après avoir recueilli l'honorable récompense à laquelle lui don-
formé une famille d'élite qui a été le noyau de toutes ses nait droit de prétendre son mérite supérieur, comme créateur
oþérations; puis il a reproduit ce troupeau et il en a fait une d'une race, comme éleveur habile et heureux. Des cultivateurs
sélection difficile qui, dans les commencements, l'a forcé de sa- éminents dans le district et ailleurs, ont contribué à propager la
cifier de nombreux sujets dont les caractères et les qualités réputation de cette race ......... continuent l'oeuvre de Tom-
ne répondaient pas pleinement au- but qu'il s'était proposé.. kins et conservent sa souche dans touté la pureté désirable."

Le second fait c'est l'emploi des accouplementsconsanguins Nous nous sommes arrêtés pendant un temps un- peu long
qui seuls pouvaient fixer dans un troupeau les qualités et les sur ce sujet; mais nous voulions convaincre nos lecteurs, pra-
aplitùdes qu'il lui. avait fait acquérir artificiellement. Sans ces ticiens agricoles, que la force de la volonté dans l'amélioration
accouplements consanguins, Tomkins aurait, sans aucun doute, peut souvent parvenir à vaincre les -difficultés qui attendent"
fourhi de beaux animaux de boucherie, produisant avec profit tout homme qui veut suivre cette voie. Tomnkins n'était pas
un volume considérable de viande de première qualité; mais là riche, il s'en ftllait de beaucoup, cependant il réussit à former
se seraient bornés tous les avantages des Eujets formés; comme une race nouvelle, possédant des qualités supérieures qui'lui
individus ils auraient été excellents, comme race leur influence procura des profits considérables.' L'exemple' de Collins, de
airait été nulle. Aux unions consanguines seules est réservée lia Tomkins, et de beaucoup d'autres que. nous.-aurons occasion
faculté de fixer, les caractères acquis; c'est ce qu'a parfaite- de voir doit être fort stimulant pour tous nos cultivateurs pro-
ment conçu l'éminent. éleveur et avec lui tous ceux qui ont grossistes qui reconnaissent parfaitement que notre bétail à
réùssi à créer, dans la Grande-Bretagne ces races renommées cornes a besoin d'amélioration comme producteur dolait ou do
qie nous envions et que nous cherchons à implanter sur notre transformation comme producteur de viande.
sol. Les'frèr'es Collins, Bakewell ne terminerent pas autrement Si nous réussissons à faire entrer cette conviction dans vos
le'rs travaux d'amélioration. Dans les accouplements consan- esprits, chers lecteurs, nous aurons gagné- beaucoup et nous
guins, il se fait un travail intérieur peu connu, au moyen du- nous considèrerons comme suffisamment récompensé. 'Le point

Uel les .forcea de l'économie parviennent à s'équilibrer de de départ est là, et-si nous partons, nous arriverons,
téle uianière que les caractères et les aptitudes se fixent pour
constituer cette equstance de reproduction sans laquelle une race .' . ·· - -

apeut goiite. 'Veg l point ouio que les inteâliGnoOs
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'-REVUE- DEB t L SEMAINE d'élite ont bien.voulu reconnaître que l'homme écrasé par les
tribunaux et les ministres d'alrs, bien loin d'êtcr ni'ampire

Nous n'épr on a unmédior plaisir en constatant que un ogre ou un anthrsopophagE était au contraire .mn gar o
les nàùuöllcs t r·resde cetemps.ci. Nous aurons done 'ens très-humain, très-sociable, pastop bête, et qui n'a qu'un. dé
core une fois la bonne fortune deplaider quelque ape:en fa- faut, pour. son malheur... le térribl défaut de 'dire fra'n
reur de h1 lôni cause:, Enrégistrer. perpétuelleent des faits chement librement et vertement sa pensée'.
divers n'estasn fiusat ànotre avis; utile, ce l'est encore Dame, c'est un libre penseur aussi, mais d'un aut•e ordre
bien rmoins. Un jairnal,>ui se condamne à cette facile besogne, -Ah i .ah 1 de l'ordre des 'Jésuites ?'vont crier les malins.
ou qui'ne fait.de la politique qu'aii point de vue des intérêts C'est possible, on prcndra des inforinàtions. " ï

purement .matériel, vit de longues années sans vivre réelle- A propos. des écrivains qui font métier d'écorcher les geèa
nient.' Faire connît .e les vrais principes, les affirmer, si on les de les éreinter et de les salir -chaque fois, qu'on les cntredit

ignore ou si où les nie; lesrappeler,' si on les oublie; les dé- mais qui crient an scandale lorsqu'or leur dit énergiquement
fendre,sUon les attaque; mettre tout en ouvre pour qu'ils leur fait et qu'on les'eiugle par ci par là de quelqlues gros mots
s'incarnent dans les'faits et soiênt l'im'e de tout ce qui s'opère, bien mérités, le rédacteur du Famb'eau' raconte la fable du
tel est le t rvail q i seul erinôblit l'écrivain, le rend -utile à lui- mouton et de la chèvre. Elle est charmante; la voici
Ime et ,cux qui veulent bien le lire. Que de maux seraient " Il y avait une fois un mouton et une chèvre qui broutaie t

réparés,quecd'autres seraient évités, que de.sottes choses ces- de compagnie. Le mouton avait .la queue longue et traînante
seraient dcCirculer de par le monde et de lever.insolemmtuent la chèvre avait la queue courte,.naturellement retroussée, et
le tête si tous ceux â qui il a été donné de tenir -une plume, que par cela même elle portait en l'air. Lés deux animaux
la mettaient fraichement, courageusement, généreusement, au étaient près d'un rocher dans les crevasses duquel croissaient
service de la vérité. Ces pensées se présentent fréquemnient à. quelques plantes à leur goat.
notre esprit. Elles' nous ont.impressionné d'une façon toute'sin- Vive et gourmante, la chèvre devançait le mouton et ne

gulière à la lecture du Flamzbeiiau, rédigé par un écrivain de lui laissait rien à brouter de ce qui se trouvait à portée de la.
renom, jadis libéral, modérantiste, relâché en fait de principes, dent. Celui-ci perdit patience.. Il voulut grimper sur le rocher
aujourd'hui catholique, fervent et dévoué. Au risque de lasser pour atteindre d'autres plantes de même nature. Mais il exé-'
quelques-uns,' nous croyons bon de les faire imprimer encore cuta son ascension avec si peu d'adresse, qu'il perdit pied, dé-'
une Tois. gringola et vint tomber sur le dos, tout près de la chèvre.

Comme nons aimonsà laisser parler les autres, surtout quand Celle-ci le voyant étendu, la queue renversée, recula d'un air
ils disent très-bien ce que nous aurions nous même à dire, nous pudique. Elle aurait certainement rougie, si une chèvre pou-
allons donner la parole à l'habile' rédacteur du Plambeau. On vait rougir.
pourra juger de sa. méthode e.t constater que les hommes sont "Fi, le malotruI dit-elle. Ne devais.tu pas mieux prendre

partout les nimest ils permettent difficilement qu'ou leur tes précautions' et choir "plus convenablément, sans me scanda.
fasse entendre la vérité. Parfois méfiie celui qui a le courage liser de la sorte, en me montrant ton derrière I
de la pioclamer le paie bien cher. M. le rédacteur du Planmleau " Le mouton s'était déjà relevé.-Par Iahomet, s'écria-til,
parle donc de l'un de ses amis, journaliste dont le tort unique oses-tu bien m'en faire le reproche, pour une fois que cela
était d'affirner sans détour les vérités utiles, même nécessaires, m'arrive, toi qui le montres du matin au soir?
et qui fut aplati sous les amendes, emprisonné onze mois, rui- Parlant enfin de ceux dont la tâche principale est d'écorcher
né de pied en cap et forcé de partir pour l'exil afin d'échapper vifs, toutes les fois que l'occasion s'en présente, les écrivains
à quelques gentillesses qu'on lui réservait encore. amis de l'ordre et de la religion, le rédacteur du Flambeau dit:

Que firent en cette occurrence les adversaires et les amis du " Ils griffonnent polissonneries sur polissonneries, et déposent
pauvre persécuté à cause de la justice et de la vérité. " M. le chaque jour leurs ordures écrites, soit à la porte du gouverne-
rédacteur du Flanbeau va nous l'apprendre. Qu'on écoute sa mient; soit à la porte de l'Eglise. Parfois il arrive qu'un de ces
narration avec une oreille attentive : elle est pleine d'enseigne- affreux bons hommes à l'air de grandir tout-à-coup, comme un
ments. reptile en pleine fange."

" Ils (les adversaires) ne surent quelles insultes lui jeter à -Le rédacteur du Flambeau est M. Eugène de Mirecourt, le
la face, ni quels outrages lui cr«cher dans leurs articles. célèbre auteur des Contemporains. Ayant dernièrement revisé

" Rien ne leur coûta pour achever l'oeuvre des tribunaux et ses ouvre., il rend parfaite justice à M. Louis Veuillot, qu'il
pour convaincre les juges qu'ils avaient frappé ferme et droit avait d'abord inalmené. Il ne craint pas d'avouer qu'il s'était
sur une espèce de scélérat endurci. trompé et qu'il est heureux de se rétracter.

" Tous ceux qui devaient parler dans un sens contraire,je ne D'après les nouvelles reçues de Fort Garry, il paraîtrait que
dis pas uniquement par , affection, mais par simple délicatesse, R]3iel s'oppose à l'entrée du corps expéditionnaire'sur le terri-
par reconnaissance et 'par. respect de la vérité, furent pris de toire du Nord-Ouest.
couardise devant ce tumulte.

"luDans un intérêt très-respectable celui de leur tranquillité Au Collége de Ste. Anne, les membres de la société Pain-

personnelle, et par s un sentiment' d'égoïsme fort bien entendu chaud ont donné une séance littéraire, vendredi soir; tous les

ils n'empêchèrent pas une seule attaque, ils ne démentirent discours prononcés ont .roulé sur des sujets patriotiques. La,

ns ' seul mensonge.. s attaque, s n d société saint Louis de Gonzague, établie au cours anglais, a.
pasuns miso . donné sa seconde séance, mardi. de la, semaine dernière. Les

" Braves amis I mmrsd et oit n atpev ebacu ezl
"En sorte que beaucoup de personnes se figurent mainte- memdbresde cette société ont fait preuve de beaucoup dezèle

nant encore que l'écrivain dont je 'parle a tué, son père, e.mpo et d'énergie aussi Ont-ils mérité desfélicitations de '. le.
ionné sa mère, qu'il boit du sinmg humriin' à tous ses repas, et Directeur.

qu'il mange les petits enfants sans prendre la peine de les faire 'Les Pères du Concile du Vatican se sont réunis, le 28 mai,

C2ire. pour la tenue de la 60e congrégation générale où cinq orateurs

Il serait injuste pourta t dé ne pas mentionner que, dans ont parlé. Ils ont tenu la Gle le 30 m:ti; sept orateurs se sont

la génération littéraire suivante, de nobles .cSours, des esprits fait entendre.
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La.'62e congrégation, générale a en liedi, le 31 mai ziGe,S
-le 2 juin ; et la 64e,le 3 juin. Pendant ces trois Féances, on'a
entendutre'ize orateurs. Sur la deman dede250 Pores, la dis.
oussion sur l'ensetible du schemu de l'infaillibilité du Pntife
ronlain a été déclarée close et fermée.

Les Pèrea du Concile se Font de nouve'su réunis, le 6 juin,
pour tenir leur 65e congrégation générale, et le lendemain, 7
juinour tenir la 66e. Sept orateurs ont pris la parole dans'
la première de ces séances et huit dans la dernière. La discus.-
siod 's~r le premier et -le . second chapitre de la Constitution

SChristi a'été déclarée close après ces deux séances.
Le'V juin, la 07. eongrégation générale du Concile a eu lieu,
et l'on y s ouvert la discusion sur le troisième chapitre de l'a
D.t.ine~ Constitution. Six orateurs ont parlé pendant cette
béance.

Le Mre*de dit à ce sujet :, "Le Concile vient de faire un
grand pas vers la définition de l'infaillibilité. La discussion gé-
nérale a été oloFc, lion pas faute d'orateur.. mais faute d'argu.
utets. Voilà plus d'un mois qu'elle dure. Les homni les pluF
compétenta l'ont traité publigneent devant l'Eglise entière,
dum, del. Cetta et des brochures publiées et répandues par
nîllber.. Tinutes e. untorités qui constituent la. tradition ont.
été cout.pulea, les textes revisés,. les traductions vérifiées.
Tlus let. faits de l'histonie ecck'5siastique qui s'y rapporteut ont
été entièrement cons:.cés à cette question. Soixante-deux ora-
teurs ont été entendu-...... Toute la lumière possible est donc
fiaite, et il u'es pab surprensant que le Coucile, se trouvulît éclai-
ré, veuille procéder au jugement.

"ILe Jouir3el de Québcc"

Nous li.oea dans le Journal de Qn&bc•
Un petit journml, que nos kletenr< connaissent déjà et qui

s'est 'cot-titué le defeiseur ab:-olu et xcltsif' de la doctrine
cailholique. a cru plivoir diminuer l'effet de li lettre juîstorale
de Nyr. l'ArchevCquo de Québre, l':iatorié eni:pétente en p..
reille tatièr. eni criv':!nt qiue 31gr. De Angelis, bien que res-
pectnble n'e.t pas in'aiilible. Mais si cette grainde.antorité lé-
gale et canonique, à laquelle le chef de la 'Sacrée Propagande
a renvnyè les évêques du C:nada, n'est pas infaillible, qo vant
done celle qui la met et quIest ion, et en quoi la doctriine de
Mlgr. De Angelis se trnuve-t.elle en contradiction avec celle de
l'Eglise, de la raison et de la vérité ?

Tapri journnl, dont il ert ici question, est la "C'zelle de«
Compagnîa. Ce prtit journal nec s'est pas conustittié le défenîeur'

abFolu et exclusi' de la docti ine catholique; il e seuleimienu.
gémi en consmttant que certains jurna'uîîli.stes sont. d'une ign-
ru'nce fabuleuse en fait de doctrine catholique. Il désire ar-
demnent les voir au service de lElise, pms 1u'il iffii'ment
que c'est. l leur pa,4ion domiante ; mais il les prie de. fire
au préalable les études indispensables nu rôle qu'ils veulent
prendro L'mmaculée Conception a été trop ultItraitée, de
même que li procession du Saint.Esprit et l'infaillibilité poi-
tificle.pour que Fes vSux soient regardés enmnue illéritime$.

A propos d'infaillibilité, le Journul de Qubec nous surprend
nu-delà de tout ce qu'on pourrait imaginer. Lui, 'qui a servi
d'organe à ceux- qui ont comubattu l'infaillibilité du -Pontife
Romain, notamment, à Ngr. d'Orléans; lui, qui s'est bel et
bien prononcé en faveur d'une thèse que l'Eglise réprouve en
pareille matière, vient aujourd'hui nous dire cxpresémnent,
connue la citation donnée plus haut en fait foi, que le théolo.
gien privé DesAngeiâ est infaillible 1 I. Vraiment, nous n'en p
croyons pas ce que pourtant nous voyons de nos deux yeux et
entendons de nos deux oreilles i Le Journal de Québec a dit a

qu'il n'eet pas sfir que le Pape soit infaillible, et aujourd'hui
il prétend queDo Angelis l'est certainemen eut-on mieux
afficher. Pignorance de cé dont on'parlè?'"

Le Journal de QuAc nous dit qtie le professeur De.Ange,
ls est une grantde autorité légak et canonique; voudrait-il bien
nous donner les preuves do ce qu'il avance. A-t-il bien coumpris
la portéè des termes qu'il euploiè ? -

Le Jou-aul de Québec dit ensuite que," l'Eglises la gar.
dienne unique de la foiet de la mùorale en tout et 'partout.
Nous sommes'parfnitcmentd'aco~ord avec fui sur ce point: Il
ajoute quo 4hors de là l'enseignement est libre et appartient
au pretre et au haque." C'est encore vrai,. supposé toujours
que la foi et -la 'morale, de près'ou de. loin, ne:s'y trouvent
pas intéressées. L'Eglise n'a jamais 'prétendu, -par exemple,
qu'il faut construire des chaussées d'après tel ystème plutôt
[que d'après tel autre._ '.

Le d'ourla de Qué bec dit enfin que. "notre Code civil avec.
deux on trois modifications, faciles à obtenir, ne contient rien
de coi traire àl'euseignement catholique, et qu'on lui a fait une
guerre injuste." C'est déjà bien trop que nôtre Code ciril con-
tienne des dispositions contraires a lit doctrine catholique. Le
Journal raisonne; ici'conne on peut'raisouner en faveur des
bibleè protestantes : otezce, qu'elles 'out de' mauvais, le reste
est bon. Vérité. de L' Plise iQui jmuuais à prétendu le cou-
traire ?

Pui.,qu'il est -i facile de réformer ca :Code, que ne lefait-
on ? Reste à prouver qu'on luia fait une guerre injuste :'. 'est.
assez difficile, Puisque tout le monde avoue qu'il-et mauvais
en certaines de Ees parties.

La M.ainervie

Cette pauvre Minerve Elle a voulu faire l'entendue, la sa-
vaite, l'autre jour, à propos du HKiuâatoeer, et, comme il lui
arrive toujours quand elle prend de ces grands airs, elle a chop-
Pd et ei a été pour avoir convaincu le publie qu'elle est d'unoe
rare ignor.tnce des choses dont elle parle.. On conçoit que c'est
fåleheux pour cette vieille -uiadanuie. Aussi, cherche t-elle main-
tenant à pillir-sa honte, mnais n'ayant pas de bonnes ratisons A
donner, elle fait du bavardage et nous dit de grosses injures.
Elle si targue pourtant d'être' galante la vidillu ? Comme elle
a eu, malgré tout, le. bon esprit de reprôduire notre répliqué,
et que sa réponse ne répond à rien du ce que nou's avons dit
et t'a pas de signifieation raisonnable, elle a fait en notre fa-
veur une démoistration qu'il n'est pas nécessaire de rééditer.
Son publie a tout ce qu'il faut' pour juger entre elles et nous.

La Juerv, qui prétend à des connaissances plus qu'élé-
iuentaires en fait de droit et même de théologie, donne encoro
dans une lourde bévue ene nous accusant sans preuve aucune,.
et ei exigeaint que nous nous défendions de. telle et telle mua
mère. Elle nous a accusé, elle maintient sottement ses.accusa-
ions, eh bien 1 à elle de prouver que ces accusations-sont fon-
dées. Quand clle autra fait sa preuve, et nous l'avons mise en
lat de la faire, si pareille preuve peut être faite, nous ne'

nous lerons, pas Vircr l.oreille pour, répliquer. Si aujourd'hui
tous agissions autrement que. nous faisons, nous aurions aussi
)eu. de sagesse que la .Miierve.

Ce que 'on fera.

Ce que l'on fait n'est déjà pas mal chez nous.
Nous ne savons pas encore tous lire, C'est vrai, mais il y a

artout des écoles.
Le ministère de l'agriculture encouragera tous les jòurnan

gricoles, afin de leur asurer la 'plus grande circulation, q

1 .0»»AMk
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d'e itrod lecture dans toutee fa les des cltiva avec abodanc.Nous ons asse' dfii pr él
teurs. (???) 6 6progressivementla fertilité a ui d bord nos rairies

iNous ne roulons pas sur; or, mais nos richesses se déve- puisnos. trèfles; nosracincs, etc.'
olIpentN i ' Nous. en aurons assez si nous cuti on environ 6 od7 ar-.

Nous nous élevos par la pensée Une imesed a tn ents de fourrges selon li eu, our 5 arpents dejérdes
nous tourm en C'estd le foiñ·raes sont, .en- effet, une artie.des.lé-

Nos fLrmi'esn';i6  s tàuà fait encore.làaphysionomie propre ments 'aotisyhériguis convrtis cn matières organique azotée.
et fîe"iq-ue'montre.la dignité du bien-tre.'.Nous Sommes un Nous savons de plus. que, par"le 'développement de leurs:ra-
peupa. e oits,top plemêle dans rnos inaison, et, dans einieilsvont. profdément' soutirer les piîncipes'nutritifs de
certîins pays, le soleil n'entre pas suffisaminent chez nous Les leurs oranes dans un zone qui- iéch ippe a l activité des autres
murs de nos éppartoiînents ne-sont pas partout assez blancs as 'cultures. Nu savons encorc que ees fourreiges, consomniés
sez.sains, nsséz:elnirs. -- ..... ... dan s la ferme,: entretienrniit des'spéculations animales dônt les

Nosétables, peut-atre,' sont trop basses et' 'trop ob cures produits exportent principalement des iatièresorganisées
nos cours un peu try b'i-nées nos chcains encore trop mau prises îinsi en no table partie au sous sol et l'air.
vaisencoredars les fermes. 7 .,':Noùs alternerons nos cultures eu plagint les céréales sur les

Maisdléjà pourtant les maisons,- les étables, les cours les fourrages -.
cheinins, les sources, 'les elâtures, toute chose chez nous, a- Nous développerons les fourrages en les fumant avec éner
méliorent: incessamment lie, en défonçant là terre pour eux, en variant leurs espèces

Maintenant ehaqi" cultiviteurý va rejoi toy er et blanchir en les plaçmnt dans chaque lieu suivant la nature du sol et les
son habitation au nortier de chaux, a l'intérieur et a l'exté- exigences de la plante.
rieur. Cela prolonge la drée, des bâtimients ceIales assainit; Nous préserverons les céréales de la herse en les chaulant
cela-leur doniné la'dignit que nous demand ons à présent à en s sablant, e y mettant des cendres, des plâtras, des phs
chaque chose. phates.

Nös bêtes'seront bienlogées en hiver, bien loées en été Pour détrere les hmaces qu dévorent, comme dans ce-mod a s lesn .lo co tt, o ù di er e réio n oht é r' i l ' ii u
dans les'loclités où diverses raisons obligent à les'rentrer. ment, les blé qui lèvent, nous y ferons des sènieries'de chaux

NOS e s nes à ýla préparation oua Ala conservation vive
d'une pa.rtiede'isengrais'seront tenues-avec soin; Il s'y est per Nous planterons les bordures de nos champs. de pommiers,'
du jusqti'aprésent des valetirs 'con'siddrabl's 'par le soleil, pjir de poiriers, depruniers, etc. Nous préserverons ces plants de
la:pluiepar la fermentationghturelle, 'ar la perpétuelle action lichei, de 'mousse, de pucerons, en les lavant en automne au lait
des agent. 'tuiösphériques enentact avec les corps organisés d chdux.
privés de vie. Ce sera corrig. . Nous réaliserons ainsi- par' nos cultures des bénéfices que

Pout 'trilis r les Mmiers le mieux possible, nous les laisse- nous n 'avons point encore par un développement continu de
rons le.plus longtemll possible dans les établès. Nous sortirons puissance. ¢

seulement tous lesajours les fumiers-de cheval.-' Nous réalisernns enlin sur niotre bétail, en le nourrissant par-
Nous prendrons de bons instruments.â la placé de ceux qui' faitem'îent, des' profits inconnus encore dans un grand nombre

s'uscnrit.Nous les'peindroinslou goudronnerons tu's les' dux d*exploitations.-Reuîve d'Econonie Rurale.

ans pour· en tripler la durée.'
Nous ferons progressivéient des labours profonds pour ae- Travau. du mois de juillet

croître'levolumie de terieoutile. '

Nous'chaúlerons ou aberons la terre partout où'le calcaire La fin de juin et une partie do juillet est, relativement aux
n'existe pas.naiurélemeOnt- dans le sol.'L]jm hanx active la dé- travaux precedents et I ceux qui vont suivre, uni conrt temps de
co'pition es matre t oaniqes onnes' anuac o - repos où homme et animaux repurent. leurs forces et reprennent
composition de atiès ores usconfées dans lta couche la vigueur dont ils vont bientôt avoir besoin.

e E i u r u r ps r n l Ce repos n'est pris Ioumjoiri onéreux, comme on serait tenté de
capital que nous plaçons en fertilité. Elle' donne aux' pntes,. l croire. îî:est bien vrai qie la nourriture prise actuellement
en outre, l'un des principaux. éléments constitutifs.de leur tis- par'l'aimnal ie produit rien. mais il.ne faut pas oublier qIne,'dans
sus car òtoutes les" plutes centiinient des sels de chaux, et les travaux agricoles, les efforts qu'oun. denaide qnelquefois aux

plusieurs de"celles que nous cultivons ont de 50 à 70 p. 100 motenrs le soit pas toujours proportionnes aitx forces que- la
de sels caloiîic9 %dans leurs cendres, comme le tabac,' la paille noirriture leur procure. Alors ce court temps de repos, doit clone

de bois le fanes de patates, ' o trèfle, le sain-foin t i e. être considéré comme une compensation néressaire aux travaux

d ous iltefnerons les chaulge .s et les fumures, car il ne 'con- cee que les attelages ont été obliges d'xéculer. Qu'après
cette courte halte arrivent la lenaion et la moisson, le- animaux

vient'pas'de chauler lorsqu'on:funie.' de trait Feront plus en état ie faire' ces 'vigoureux efforts qu'on
Nous utiliserons l'eau qui coule maintenant sans emploi'sur leur demande lorsque le.s viiriautionimsde' la tenipèrature contrarient

nos prairies, îos herbiges et nos. trèflLs. "es opérations agricoles ; tandis gie rien de semblabl&ue pourra
Nous'dé'aderoné touteson actionau soleien supprimant avoir lieu avec des attelages surnienés.

quelqu.cl. tur.snsibles.,,. O 'coitinùe pendant ce mois les réparations des chemins, fos-
quequestres"us 'esas. e sé ef latüres,cómneicées dan le. mois précédent ; et on pro-

Nous assainirons tous -lès uns les' pries'par les;rigoles pla- à la confection des ponts en préviioni des charrois qui auront
ees aesoin' aufond de' nos' vallées et r l nes de plus bientu lie'.' Beàucoup de cultivateurs s'inquiétent peu à ce su-

grande pente. Nous y herserons les"m'o.sses, les pédiculires. et jet, êt, lorsque leï voit umés' char ées viendront. passer, ils jette-
les rhin'àthus nous en arracheron les'salifissauva'es, les, -rnit quelques pieux dans le. fosés, ces pieux se casseroit et il

joncs; éttiousles friiern'öntbörïdársmént avec :dès fimposts f dra les remplacer, les harnis ne pourront résister et il faudra
d i .- esdes uuier lei réparer, les animaux serint bligesa de plus grands efforts et

dtoussces. inconvénients auraient pu étre évités par une dépensel.
Noùs cultiverons les trèfles dans les terres chaulées ou sa- 'relativement insignhiante.

blèes-Nous ls soigierons-comin -nosprai-ies. .Les * voitures et harnais serontégalement-mis en:étatde servir" -

Nous étendrons la culture des chbux," des naveti,de bte- afin' qu'il 'n'y ait lias dmtrruption dans les travaux.
aves, des carottes, des panais, etc. Nous fumerons ces plaites On devra de même faire les réparations que nécessitent les

Tu
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granges et les fenils. Les pavés, les toits, les lambris, tout sera d'olive'chaudeet bandez;vôi Péilre t 1 e ientôt vous sentireidu
visité et réparé. Les trous de rats seront bouchés ; pour cela on soulagement,
!e sert avec avantage d'une. pâte composée de-plâtre et de.verre -

cassé à laquelle on' mêle des botiles empoisones. Moyen de faire une peinture blanohe simple et économique
Des funier..-Dans les fermes de, quelque étendue ily a tou re.t.r.m.n

jours n cette-poque quelques animaux:qui ne vout pasau pâtui- PrePzui d tde omé hu de deaux fre
rage. Le funier qn'ils produisent ne ,devra pas séjourner dans éteinte, deux onces de poi. blanche de Bourgogne, trois lvres de
l' étables, parce que les fortes chaleurs provoquent une prompte blanc d'Espagne. La chix doit étre; eteinte dans.de l'eau, ex-

fermentation dont les produits apeuunt affecter sensiblement la posée à l'air, delayée dans etviron le quart de la quantité de lait
sanbuité du local.' puis on fait disoud-e'la poix dans P'huile, et 'la .dissolution e.st

Les fumiers d'étables qui n'ont pas servi aux cultures' versée'peu à peu dtans.le méiargeprecedot."pres' quoi 'on.
tanières ront conservées pour être mis sur le' sol vers lautomn ajoute le reste du lait p ie blanc dEspagne. 'Aec cette quan
mais pendant outse on peut domer deux couches de peitnture sur vigt sept verges,toute ~ ~ ~ ~ ~ ~ arése la sépinon d'été, il poti - e aue 'ra pas, vingt sous. '.'' 'énorme déperdition de principes fertilisants. et cette déperdition carreeset la depense n'excéde
est telle qu'on ne cgi'nt 'pas de se tromper en l'estimant à25
pour 100. * M .•E3. 72I'I 3.M' c> O.2T

Pour prevemir cette perte, on a proposé d'arroser les fumiers
avec tie di.solution de couperose verte ou de les disposer par. à
couches alternatives avec du plâtre ; mais le premier moyen n'est,
pas recommandable e: le second n'est efficace que si le fumier ECONDE PARTIE
dlit-être dëposé mur les prairies qui contientient une forte propor' iv
lion (le trèles, de jargeau, de vescerons ; tandis que pour le blé
l'orge et les récoltes sarclées,' oii se trouve très-bien des fumiers
que l'rn a conservées' en les mélandgeant par couches alternatives
avec des terres argileuses. On prétend. même que, dans ce cas, A ses cris répondit un autre. Emma Keradeuc avait repris
la terre employée acquiert autant de valeur que le fumier avec conilaissanceet tout le rivage retentissait,,de ses appels au.se;
lequel on l'a inélangee.-J. D. S. cours.

(A cnnrMettez lui un baillon cria le capitaine Grabuge vite, dé-
Scontinuer .pêchons-nous. ..

Enveloppez-là dans le manteau, dit Mortagne mais sur
Petite chronique votre vie.!:ne'lui faites pas de mal.

Ils laissèrent le soin des chevaux. à un homme qui se chargeait
Depuis quelques jours nous avons une chaleur tropicale. Ven- de les ramener, et' tous .sautêrent, successivement dans la

dredi dernier le thermometre 'est monté jusqu'à 29 dégrés Réau- barque qui fila comme.un poisson sur les eaux.
mur à'l'ombre, entre deux et trois heures de l'après midi. C'est Où est le Faucon bland.demanda Mortagne au cap-
'l plus forte chaleur de la saison. Lundi la température était taine
nussi trè.s élevée, et de nature, à inconmoder .malgré une bonne An bout de cette ligne de rochers'; une fois sortis de la cri,-
brise de sud-ouest. 'Les nuits sont aussi très chaudes.' que, nous y serons,'répondit celui-ci.

On s'aperçoit depuis quelques semain.es que l'herbe souffre de Cinq minutes après, ils montèrer.t à bord <lu navire dont les
la chaleur : le foin ne sera pas aussi abondant que l'année der- voiles se déployèrent au vent, et ils se lancèrent dans la pleine

eière, et mneme en certaies localités il y aura sous ce rapport mer.
une différence notable. Quant aux grains ils ont en genéral bonne ' La nouvelle de la disparition de Emma Keradeuc se répandit
apparence. avec la vivacité de l'éclair tout le village fut en émoi. C'est

On profère les mêmes plaintes dans le district des Trois-Rivi- qu'aussi, le fait qu'une jeune fille eût été ainsi enlevée était
eres. chose inouie, et on ne pouvait comparer à cet acte d'audace quetOn a contume d'avoir aux environs de la St. Pierre de bonnes la disparition qui avait eu lieu, dix-huit ans auparavant, de 1'he
Ondées : espérons qu'elles ne tarderont pas d'apporter remède au ritier du nom et de la fortune de Moidrey.
mal que nous venons de signaler. Madame de.Moidrey était au désespoir. C'était,: disait-elle

Nons lisons ce qui suit dans le Courrier du Canada du-22 le troisième grand malheur qui la frappait. Soit mari était mort,
courant : son fils était.,pour elle, pire que Mort, etEmina, Emma, son en-

" Pendant l'orage de dimanche soir, la foudre est tombée sur fant d'adoption, Ici» était ravie.
une grange appartenant a M. J. B. Fiset des Ecureuils. En quel- ' Que faire ?
ques instanuts, elle a été consumée, avec tout ce qu'élle contenait, L'arracher à tout prix, des mains de Mortagne, dont on con-
voitures, foii, moulin à battre. Il y a trois ars ce monsieur a naissait:la réputation, voilà l'avis que tout le monde émit à l'U
éprouvé le même malheur. Les habitants des Ecureuils se sont nanimité.
empressés de lui offrir leurs secours pour l'aider à reconstruire de ' Mais comment ? voilà la question -à laquelle nul ne savait ré-
nouveaux bàtiments. " . ' pondre ; car on ne.connaissait même pas quelle direction avait

prise le navire.
R E O E T T E S Puis, le bruit de la mystérieuse disparition de Jeanne vint en-.

core.ajouter,à l'émotion générale; mais, pour ce qui concernait
Traitement des blessures des chevaux cette dernere, on ne tarda pas.à admettr 'une expicatio ui

paraissait.asez plausible. On savait qù'elle était esonamble
Faire dissoudre du salpêtre clans de l'eau chaude en proportion et or l'avait souventrencontrée'errant erilormie, à une'distance

telle que la solution soit modérément forte au goût, et y ajouter considérable de sa demeure On supposa qu'elle était-tombée du
de la pierre bleue en quantité suffisaite pour la teindre légère- haut des rochers et:qu'elle:s'était. noyée. On encfut d'autant plus
ment. Laver la blessure dfeux oultrois foii par jour,'avec cette so- persuadé que, le,,matin, .un douaniertrouva, flottant au 'dessus
lution, et rien de plus. Il nî'est pas nécessaire de couvrir li blesa d'uno'èuffre, unmouchloir que l on :reconutluiavoirappartenu. 1 7
sure.-F. G.-Senmaine agricole. "Deux jotrs-après.l?événeiment qiie' nous venons de raconter,

deux:jeunes gens étaient'assis ur un"bateau 'anarré 'on lin de
contre le mald'oretlle la chaùmière de la mèe Mathieu" 'et' se 'posaient pour la centi

ème fois cette question où et comment retrouver Enima Kera;
Placez dans l'oreille malade, une petite boule de ouate que deu ?:. - ''

vous aurez préalablement humectée avec de l'alcool fortement L'un d ces jeunes gens était orges rance, et P Chariot,
camphrée; ou bien avec un melange. de parégorigue et d'huile le jeune pcheur.
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N'ayez pas peur, M. Georges,.si elle est sur la terre, nous
la retr<ouverons.; je dlis nons ;'car~puisqud vou'a .vonsvoulez bien
me permettre de :vous accompagner- dans vos. recherches,vous:
pouvez étre sûr que 'je voui smîirai'à 'tra'er's 'eau' et lefe'.

- Vous quitteriez votre village, vos 'filets ?. avez-vouà réfléchi
à tout cela ..demanda Georges. - - ---- - -...

-- Tout cela, dites-vous, répondit Charlot; mais sachez donc
que, pour sauver la per'e de'Saint-Servan, comme nous l'appe-
lons, je me jetterais du haut des roohers la-tête la première'..

Georges éprouva involontairement un peu de jalousie, en-vo-
yant lachleur, avec laquelle il s'exprimait.; mais, en regardant
la figure franche et'ouverte du jeune pêcheur, il eut honte de ce
sentim t.

--. Vousaimezmadémoiselle Emma,, je vois....r. comme une
sour, dit-il. ' - '

Charlot.hésita et détourna- légèrement la tête, màis quandil
releva les yeuîx, il les fixa sans crainte sur Georges France.

Eh 'bien oui, M. Georges, répliqua-t-il, je l'aime comme
unfi sour, et je ne suis pas assez foit de croire qu'il puisse exister
un antreli -n entre elle et moi, quoique. si toits les frères aimaien:
leurs soeurs comme je l'aime, il. y aurait moins 'de querelles
dans les familles. :.- « - - - • ;: .

Il s'arrêta, passa le revers de sa main sur ses yeux, puis con-
tinua d'une voix tremblante d'émotion

- Nous étions compagnon de jeu, quand nous n'étions pas plus
grands.que cette pierre que voila la-bas, et qui nous servait de.
table ; nous courions ensemble sur la baie tant et si longtemps,
que le vieux Mathieu, qui est mort l'e pauvre homme, avait l'ha-
bitude de répéter que nou.s devions« connaître la forme de tous les
grains'de sable qui la'cotuvraient. Nous allions à l'école ensem-
ble, et quand je fusassez fort pour accompagner mon père à la
pêche, Emma, mademoiselle-Emma, 'veux-je dire, était toujours
la première au-devant de nous. Les temps sont changés, et elle
aussi a changé, mais son cSur est toujonrsle même. Madame de
Moidrey, qi est notre'providence à tous, l'a emmenée, un jour,
à son manoiret... . et vous devinez le reste. Comme je vo'us le
disais, je ne suis pas, un fou, et je lui siouhaite un bon mari qui
laime autant que l'aimait le petit Chariot, ce qui n'est pas peu
dire, je vous assure.

- Tu es un bon et brave garçon, Charlot, dit Georges, en lui
prenant la main, et en la serrant dans 'les siennes. cus cher-
cherons ensemble mademoiselle Keradeuc, et nous la rendrons à
ceux qui l'aiment tant ; tâchons seulemènt de recueillir un indice,
et....

- Voici une lettre pour vons, monsieur France, dit soudaine-
ment une voi presque à son oreille.

Georges tressaillit, se retourna, et reconnut l'un des garçons'de
l'auberge où il était descendu.-

- Un homme assez étrange, continua le garçon, en tendant'la
lettre, l'a apportée il y a une heie environ,'en recommandant de
vous la remettre le plus tôt possible..Sachant que vous étiez par
ici, je suis venu. ......

Georges donna un pourboire au garçon, le renvoyai et déchira
lenveloppe. . - - - - -- ' . : ,. -

A peine eût-il jeté un 'coup d'Sil sur le contenu de la lettre
qu'il laissa échapper un cri, puis il lut à.haute voix :

".Si Georges France s'intéresse à Emma Keradeuc, il partira
de suiie'pour l'Angletere. Le quatriéme jour, à dater de celni-ci, 1
sur là place de Trafalgar qùand l'horloge de l'église sonnera mi-
nuit, il-aura:'de ses nouvelles. -Qu'il * soit 'actif, 'discret, et celle
qu'il cherche lui sera rendu.

"Quelqu'un qui est-aussi sur la trace. "'

Les feux jeunes gens se regardèrent Kl'n l'autrequelqies mo-
ments, en silence ; leurs regards exprimaient à la fois le doute p
et l'espérance. p

Geo es fu: -e premier d rendre la pafol. "
SJ'rai,.dit-il, et je verrai ce que vai êet'avértzisisëm1nt.'
S'il était fatix ?.répliqua Charlot,'avec hésitation - - -

-Je.n'aurais perdu. .que quelquejours, tandis 'queje perds
tout enieitant ici ; d'ailleurs, il fadtsque je-fasse quelque chose, s
sang quoi,"je seds'ue edeviendraisqfoul .

- Nous aïirons'ei ibledit Cliârlt. -

- Mais, fuis bien attention, Chariot, réfléchis. d
- J'ai régéahi. Il peut se faire qu'il y ait du danger, et dea a

paires de mains, comme deux têtes, valent mieux qu'une.
-Alors,nous quittèronsSaint-Servan dans quelques heures,

dit Georges.
:,-J'aurai-'assez' de dix ,:m'inutes pour faire mes préparatifs,

répliqua Charlot.- Levieùx Benoôil- se chargera:de mon bateau,
caril suffira que je: dise que je vais à la recherché de mademoi-
selle Emma, pour que tout le village....
., Georges posa vivement la main sur le bras de Chariot, et leva
un doigt sur ses lèvres. -

Silence !murmura-t-il, indiquant une -chaumiére d'où deux
personnes venaient de sortir ; on nots entendrait. -'N'oublie pas
que, puisqu'on nous recommande le secret, nul nedoit'connîitre
l'objet de notre voyage.

Les deux personnes que-Georces avait désignées,'n'étaient
aut re, que Delagrave et l'avàcat Mouton.

Henri Delagrave, en passant devant George France, salua froi-
dement, et celui-ci lui rendit son salut- avec plus de froideur
encore.

-- Je ne peux supporter ce M. France, dit Delagrave à l'avocat
tout en marchant ; on le rencontre sans cesse par ici.

Est ce qu'il aurait. quelqne soupçon, demanda l'avocat, qui
évidemment était alors dans les meilleiurs termes avec Delagrave.

Lui, non; il est amoureux, le fou !
Et ils disparurent.
- Cet homme m'inspire une étrange antipathie, .disait-

Georges, de son côté, en les voyant's'éloigter; et cette antipathie,
je dois le supposer, est sans motif. 11I me semble qu'il vient bien
souvent à,Saint-Servan.-

Chariot haussa les épaules.
-- C'est pour visiter la pauvre Indienne, la vieille bonne de-

mademoiselle Emma, dit-il.
- Ah ! une Indienne, dites-vous.
- Une pauvre idiote, -qui n'a nul souci du présent. et aucun

souvenir du passé. Elle a perdu la -raison, par suite d'une bles-
sure qu'elle a reçu à la tête, il y a quelque chose comme dix-huit
ans..

- Mais comment expliquez-vous l'intérêt que Delagrave lui
témoigne 

-
Charlot haussa de nouveau les épaules.
- Affaire de curiosité, sans doute. C'est un cas qui a appelé

l'attention d'une quantité de médecins; tous ont été d'avis qu'il
n'y avait pas d'espoir.

- Pauvre créature ! dit Georg-es ; je vais aller la voir, tandis
que vous irez avertir vos parents de votre départ.

Câmment deorges France et son ami Charlot sont in.
troduits auprès d'un personnage qui leur semble.

étrange.

Quatre jours se sont écoulés depuis celui où Georges avait reçu
a lettre mystérieuse que nous avons mentionnée dans le cha-
pitre précéderit.

Minuit venait de sonner aux tdiverses églises dîu quartier St.
Paul, lorsque deux personnes, enveloppées dans des manteaux
de couleur sombre, s'approchèrent de la statue élevée sur la'place
rrafalgar, à Londres; qu'on distinguait clairement aux rayons de
a lune. -

Arrivtes au centre de la place,elles s'arrêtèrent, et regardèrent
autour d'elles..

Il ne paraIt pas qu'il y ait ici persotîne autre que nous, dit
e plus petit des deux.

-- Un-peí-âd.patience, .Charlot, dit'l'autre. L'heura vient à
inede sonner notre myaterieux, correspondaut n'est peut-être

as encore ici..
Il y est ici.

Georges 'et Charlot, que 1 'on -a 'an*sdoute reconnus, tressail
irent, et se tournerent vivement du côté d'uù vetiait-lavix.:

Un homme était sorti de l'ombre projetée par le piedestaj.de la
tatue, et se tenait .quelques pas d'eux. . -

Ji était enveloppé dans un--large manteati> donti le'botut selo&
amode orientale, était jeté sur. Lépaule gauche. Sa figure, qu!oa::
istinkgait la clarté de la lune, était a moitié c-
hée par une barbe. et des favoris. Sona teint était-presque auu

--c

-- j
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noir que celui d'un Maure, et ses yeux larges et relevés aux-coins
brillaient d'un éclat étrange.

Geores r,'avança ver.< lui.
Etes-vous, dit-il, celui qui a écrit la lettre qui nous a amené'

ici?
-Je sais ce qi'elle contient, fut-il répondu, d'une façon évasive,

et ha promesse qu'on vous a faite.
Et nous dlonnerez-vous ce. renseignement? demanda CharIot.

L éiranguer l'arrêta d'un geste impatient.
SLe liei où noirs sommes est mal choisi pour discuter de pa-

reilles matières, dit-il. Suivez-moi... Je;suis ici pour vous con-
duire près de qelqu'un qui vous mettra sur les traces de celle
que voms cherchez î

-Les manieres de cet homme étaient si brusques que Georges
hésita on moment.

Pmurqnoi amnrais-je cnfiance en voui ? dlit-il.
- Et poorgnîoi vous défieriez-vons? Mais comme vous voidrez

Vous avez pent-être raison -liPhésiter, car; je vous en avertis, vos
recherches ne seront pas sans danger.

- Maruhez ! lit Genîies ; vous pouvez être certain que giand
je saurai que je puis avoi? foi en vos paro!es, ce ne sera pas 'idée
dii péril qui m'arrêtera.

.'étir;anger ne répliqua pas. mais leur faisant signe, il-séloigna
apidemnent.

GeormIes et Chariot furent obligés de hâter le pas afin de le
suivre, et quoiqu'il snarcht très vite, ses pieds glissaient silen-
cieuix suir le pavé,comnne Uneu ombre.. r

Il iassèrent par un labyrinilhe le petites rues et, ai bout cé
vinmt minutes environ. ils s'arrètèreit dlevant une porte colmére.

étranger regardi. prudemment a diite et â ganche, comme s'il
eût craint d'être obse.vé ; puis il lira fortement la sonànette.

La porte s'ouvrit sa: bruit, et il. entra, suivi de près par nos
denx jeunes amis.

Ue sorte de concierge apparut à mine fenêtre, tenant une lampe
à la main, et demanda le imun des vimitetrs.

-. Le docteur Raynonl, répondit l'étranger, briévement 'que
cela vous stuffise ; vite, dlonnez-moi une lumière.

Pmis., prenant ta lampe qu'on lui tendit, et faisant signe à
Georges et à Chariot le le suivre. il traversa nnie petite conr,
monta un escalier, et s-arrêta devant une porte, a l'extremité d'un
long corridor.

L'apparement lans lequel ils pénitrèrent etait grand et riche-
rnviit meublé ; quoiq'on fut daims le mois e juin, un bon feu
brûlait dans la cheminée, ilne jeune et jolie petite panthère ioire
était nonchalamment étendue sur niii tapis.

En entiendanlt ouvrir la porte, Panimal se leva. et fit entendre
nn grognement menaçant. Ses yenx jaunes se ditatèrent. nx se
fixait Sur Georges et son ami. gui reculèren t,..oi le conçoi
sans peine,. â la vue de l'hôte étrange qui occupait cet appar-
tement.

Quielqies mots proioncés par leur conducteur, danis une langue
orientale, suffirent ponr calmer l'aiim:il, qui, obéisant a un
geste impératif, se retira derrière un rideau qui cachait l'entrée
d'âne autre pièce.

(A continuer.)
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L'expérience en a été faite en' plusieurs endroitsdu Haut Ca-
niada et dles Elats-Unis, et toujours avec siccs."

L'écale coni;erre tonjonrs . on épliisserei sa couleur natnirelles.,
Si a di etion qui aceornpagne. h pli est bieii vie'

vou- pourrez, avec ce seil p;aqit.t,.ioiserver 30 L oliainles dloufs
plus d'uiemnnée. Ces acufs seront.après e t'empitout aussi bons
q e des o fs frais.

Un seul homme Pen empmi'eei et' venire sur les marchés
pour la valèmir de u10,00l'œufs dati.espace de six mois.
30 doz. doeutfs en été, à 10 cts, coûtentt.................$3 30
Prix d'on paquet de poudre et sa prépuration. ....... 85

-Coût total............. ... 3
30'doz. en hiver a 25cts. coûtent.. ................ $7 50

Profit net- - ....... .. ...... $-- .. 3 65
Les paqUits sont e.pecliésfranc deposte dans amcxnne partie du

Canada, ou fouruis par des Agenits.. Le paiement devra se faire
en même temps qlue la demaiie. ' . .- -.

Lu prixde chaque paquet est de soixante-qninze cts. (3s-9d.)
Des conditions libérales seront accordées a ceux qi en ache-

teraient en pa.

Des paquets seront expédiés i tilre d'essaià Messieurs les.Cu-
rés, à raison deS50 eèntiis ae paquet..

c::5. Aucun paquet n'est garanti d moins qu'il ne porte /a
n.irque de commerce et la sign'ature dikfabriquant.

Agenis demaidés pou-r la venlte de cette poudre. Conditions
avaitageuses accordées à des ége'ntei actifs. '

sAdressez-vous' ' à ''

J. W. JONES, seni' manufactùriar
Condon, (Ont. Canada>.
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